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142 élus sur les 143sièges à pourvoir à l’As-semblée nationale. C’est lerésultat provisoire qui dé-coule de la compilationdes suffrages actuelle-ment en possession duCentre gabonais des élec-tions (CGE). Ces chiffresdonnent le Parti démocra-tique gabonais (PDG) lar-gement vainqueur, avecplus de la moitié des stra-pontins à la prochaine lé-gislature. Le parti aupouvoir a ainsi bouté laconcurrence à lui faite,notamment dans la pro-vince du Woleu-Ntem, pardes formations politiquessupposées solidement im-plantées dans cettecontrée comme Démocra-tie nouvelle (DN), le partide René Ndemezo’Obiang, qui a enregistréun véritable naufrage.C’est l’un des principauxenseignements de cescrutin dans le Septen-trion.Sans aucune velléitéd’acharnement à l’encon-tre du parti politique del’ancien apparatchik duPDG sous l’étiquette des"Rénovateurs", il faut bien
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DANS une déclaration àla presse, samediécoulé, à son siège deSotega, dans ledeuxième arrondisse-ment de Libreville, leprésident du Front pa-triotique gabonais(FPG), Gérard EllaNguema a fustigé lecomportement ''inci-
vique et inhumain de
certains concitoyens et
acteurs politiques'', ausujet de l'état de santéactuel du président dela République, AliBongo Ondimba. Lequelest victime, depuis plu-sieurs jours, ''d'une fa-
tigue sévère'' (selonl'annonce faite par leporte-parole de la prési-dence de la Répu-blique). Comme le secrétaireexécutif du Bloc démo-cratique chrétien(BDC), il y a quelques

jours, Gérard EllaNguema et les siens es-timent qu'au nom del'institution qu'il in-carne, Ali Bongo On-dimba mérite le respectde la Nation tout en-tière. De ce fait, disent-ils, «il n'est pas normal
que les individus malin-
tentionnés spéculent et
adoptent des comporte-
ments irresponsables
par rapport à son état
de santé actuel.» Nosambitions politiques,estiment-ils, ne doiventpas nous soustraire desvaleurs traditionnellesde respect de l'autredans sa différence, sur-tout quand ce dernierest en situation de souf-france. Pour le FPG, il serait «
judicieux et responsable,
au-delà de nos diffé-
rences idéologiques et de
la haine qui nous
consume intérieure-
ment, d'unir nos forces
et prières dans l'optique
de (...) l'amélioration de
l'état de santé du prési-
dent de la République.»

Le FPG fustige les comportements ''inci-
viques et inhumains'' 

Spéculations autour de l'état de santé du chef de l'Etat
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Une vue de quelques
membres du directoire
du FPG, lors de la sortie
de son président, sa-

medi dernier.
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reconnaître comme pathé-tique la situation dans la-quelle se trouve DN, aprèsavoir investi 14 candidatssur presque autant desièges dans les départe-ments du Woleu, du Ntem,du Haut-Ntem, de l’Okanoet du Haut-Como, etn’avoir obtenu qu’un seuldéputé. D’autant plus queRené Ndemezo’o Obiangest considéré comme l’undes plus grands leaderspolitiques ayant toujourssu influencer le choix despopulations du Woleu-

Ntem lors des grands ren-dez-vous politiques. Le casde la présidentielle de2016 est à cet égard em-blématique, car le candi-dat du parti au pouvoir aété laminé, au sortir d’unecampagne âprementmenée par les soutiens deJean Ping, campagne dontle directeur n'était autreque le premier responsa-ble actuel de DN.Le récent échec de Démo-cratie nouvelle dans leSeptentrion sonne davan-tage mal aux oreilles de

nombreux observateursde la vie politique de la ré-gion. Pour ces derniers,l’homme fort de Bitam seserait considérablementfourvoyé, en minimisant leretour des "Pdgistes" dontil n'avait fait qu'une bou-chée, il y a deux ans. Toutechose qui aurait, entre au-tres, conforté Ndemezo’oObiang lors de la bataillepour le contrôle de la com-mune. Mais malheureuse-ment pour lui, sonchallenger GaspardObiang Nkoulou (20,90%)

a finalement plié l'échinedevant son adversaire duPDG Emmanuel TonyOndo Mba (51,66%). Unegrosse déculottée pour lepatron de DN, qui étaitconsidéré jusqu'alors parles Woleuntemois commele faiseur de roi sur cesiège labellisé clan Essan-done.De fait, dans la vision dupremier responsable deDémocratie nouvelle,chaque leader de parti de-vait désormais comptersur une base électorale so-

Réné Ndémézo' Obiang – ici lors d'une opération de soutien à ses candidats –, devra mieux fourbir ses armes
pour les prochaines échéances.
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lide. C’est l’une des rai-sons pour lesquelles lamajorité des candidats decette écurie a prioritaire-ment été positionnéedans le Woleu-Ntem. Saufque la victoire tant atten-due des troupes n’aura fi-nalement été qu’unpétard mouillé. Elie-ColinAkoue ayant été le seulcandidat DN à s’imposerau second tour devant le"Pdgiste" Charles MveElla. L'on apprend que lechallenger du parti aupouvoir aurait bien pul'emporter. Seulementvoilà, il aurait été victimed’une espèce d'animositébien entretenue au seinmême de ses familles bio-logique et politique.Parmi les autres enseigne-ments de cette élection, ily a le positionnement del’Union nationale (UN)comme première forcepolitique de l'oppositiondu Septentrion avec deux(2) élus à l’Assemblée na-tionale. Dans la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence, le Ras-semblement pour la res-tauration des valeurs (RV)qui a effectué une percéefulgurante avec deux (2)élus, vient en seconde po-sition après le PDG. Cetteliste est complétée pardes indépendants.


